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BITIM1ANIIE SEPTENTRIONALE

tG it Boîîîd-on, (les Missions Eîi'aîgères le Paris,
vicaire apostolique de la Biî'naîîie se-prett'io.
mîale, écrit ce (lui suit auxAfs<iç(oIolq/,
a près la victoire des Anglais

Je vous envoie sous ce pli le por-trait
(le l'ex-r-oi Theebawv etdes r-eines, ses demi -soen-s
et ses femmes. Ce'a fera bien, je cî-oisl, comme
illusti-ation dans le,. colonnes de vot-e joui-ual, ne
fût-ce que pour' rap)peler- à touîs les vicissitudes de
la fortune. Aujourd'hui suri le tr'ône ct demain
(lains l'exil. Il est VI-ai, la Providenîce donne sou-
vent au monde ce gi-a.d pectacle poui- con fond i-c
la vanité, le spectacle, pour êtr-e commun, n'en
i-este pas moins insti-uctif.

C'est la r-éflexiorn qui me venait natîîî-ellement
à l'esprit, l'autre joui-, quand je célébi-nis le saiint
sacrifice dans la salle des amboassadeur-s, en fae
du tr-ône élevé où par-ni-sait à de i-at-es in tervalles
et dans tout l'éclat de la pompe orientale, le doi--
nie- descendant d'Alougpaî-a, IésiiQ, prenanit
possession de ce palais; et régnant à la l)la(-e (lu
gr-and défenseur- du Boiidhisme, quel r-enver'se-
ment et quel coup.de Pîovidence!

Peut-êtr-e l'ex-
r, o i Theebaw'
avait il sur- la
cî)nscieitce quel- I
dilles politiques
àsFe -epr-ocher-;
e n'est pas mon
afaire de le sa-
vi, ni de le
dii-ê. Mo ije

p 1 tm e n tqi
Diei le m~et de '''iIlh

eôtI, pai-ce qu'il I
cmiechait s8o11

oueet S'oppo-
siait pair lui-me-
me e-, par ses
ininisiies à a .--- I

diffuson de 1f' 1
vangiedanisson
î-Oyau ne.

que le 7ilà p-.i r-
ti, la pu-te nous
est ginde ou-
ver te, nous
avons lu champ
libr-e ; nalheu-
î-eusemeat, nous
ne s4omnes que
h u i tnission-
îtaim-es qanol il O" - --M

en fauditit des .j
centaineý mais
Dieu y p.uîvoî- TPItIMANI E. - Le roi Ti-ebaw oet lesc
i-a à sonheui-e,
je l'espèi3.

Actuelement, im 1)055ble encor-e de s'établi r
nulle pat, le pays étant littét-alement infesté de
voleurs 4 de brigands qui pillent, incendient et
tuent. gais on nous pi-omet une vigour-euse
campag e pendant la belle sai>oni qui commence,
et je veux croire que les Anglais aitrtont facile-
ment i-tion de ces bandes de maraudeunris,

NARRATION ORAT(OIRV

DAS'E 1WNARANT-CItOU.AC PAR iLES f(Bis-
TONNAIS )

"~ÉTAIT au MOtS d'aoÛt 1724. Profitant de
,àAgr l'absencedes guer-rier-s, 1,100 Anglais s'é-

Staient lâchement jetés avec de ci-imincîles
ésolutions sur- Naî'ant-Chouac, village
SAbénaquis. La faiblesse et le sexe que l'on

-écraw que pour se couvr-ir- d'ignominie, ne de-
vaien pas êtr-e épai-gnée ; et les vieillar-ds, ploy-
ant ous le poids des -ans, et les tendres enfants à
l>Ue premiers printemps, et les filles gémis-

3

sautes, et les mères suppliantes, tout tomnba sans mais leurs' veux secs sont pleins de flammes ; et
pitié sous les coups de., féroces Anglais. Quei lenrt-âme, indignée, bifle de tous les feux de la
dis-je ? Le Père Rasie lui mnême, l'héroïque mis- ve'ngeanee implacale
sitnnaire, s'était dressé vainement devant ces Tanitôt, comme affolés, ils courent partout où
tigres furieux pour les confondre de leur ignoble les giuidw-ît les ruisseaux de sangr qui sillonnent
ex\éeui ion ; sa voix meurt aut milieu (les clameurls la b)on t it,-,tie ; iis ici, ils 'ar tntt l'un pour
furibondles de ces assa,ýsins, et ceint balles le ren- l)ieser siir soniteur sont Jeune entant, dont le
versent expirant parmi ses ouailles îrmls berceau est devenu soit tombeau ensanglanté;
L'oeuvre ilnfèriîale aeheevée, les A11-Jais, ivres d-ll l'autre i~ embrasser avec toi-c son vieux père
sang et de a-ige e retirent, laissanit sur le qui lui ap)prit à manier l'arc et 1.1 flèche. Plus
sol plIus (le mille cadavres sanglants. loinl, celui-ci enlae dan.s ses brasý sa fille uni que,

Cependant. lesgres Abhénaquis revenaient imau.re fidèle d'une épo)use :îdoréi et trop tôt ela-
de leur- expédlition dans les to"-êts voisines. Pllýi1l- levée à sesý amours.
de joie, ils i évaient au bonheur (le voir- leur Père A ece moment, les lai-mes; brûlantes coulent à
missionnaire, leurs épouses et leurs enfanits. tres- toilent, les sangýots, les gémissements et les
saillant dalges à la pensée<ldi plaisir qîî'é- crils (le douleur retentissentlog et dél-hIirants.
prouv"eraient leurs par-ents et leurs ami-ý en coti- (Cependanit, l'explosion de l'universelle douleur
templatit les riches produits de leur clitsse ... comme (le lnuiiverselle fureur niéc'ate que lors-
Pourtant, plus ils 4'app)ti-hienit (le leur- bu i- qune le chef montre à ses gruerierls. p)lus Meurtri
gade, plus p)énible semblait devenir leur- arrivée, et plu.s mii-utilé que les autres, loe«corps de leur
Unie brise glaciale roulait danîs 'atm-asplu le et v Pé:-e à tous, (le ]cul- dévoué missionnaire, le Père
accumulait de sombres nuages; le hibou noc- Ra-le.
turnte jetait au vent ses cris siistres ; dei coir- Aloirs pour- la priemnière fois est rompu le dou-
beaux, en bandes innomb aboles, paissaient au- lonireux et solennel silence p-tr les crisi cent fois
deCssus d'eutx, dirigeant leur fattilique volée vers! ré pétés dle evengeance et moi-t. o*que les Abéna-
INaî-aît-Clhou'îc parfbis les chiens eux-menmes, quis, ruîgissant (te î-age, lbonss;elt enfin, avec un
méconnaissant la voix de leurs m:îtîes-c,yfuYaient effort souver-ain du plus prot'ond de leurs cSur-s

'-ou flrants.
«Oui, ven-

H geance et moi-
aux per-fides
Anglai-, V(>ifé-
i-a le chef, (Ion t

les passions
émutes rendent

- la voix aff 1 cuse-
I ~- ment vibrante,

i~I~ - jusques à quand
~n~li i ýi m on t ie ro ns-

*~'< i "il Y ous la faiblesse
du .cerf timide
en face dece

5 tigres inlîni-
ii i.. mains!1 Jus-ques

Ùquand laitse-
ions-nous dévo-

- ~ ~'r rer-nos chairs
= palpitantes pai-

î ~ce monstie in-
S satiable ! Com-

S me un vautour
iîmondeils'eist

- jetéau milieu
de notre bou-
gade, immolant
danis ses set-s

'N femmes et nos
-~enfants, Allons!

'~-~ \ , -d'ai-mes, notre
~-~C'- 7~~*.-:---nationalité est

deux reines ses demi-soeurs et femmes d'ap:rès un dessin de Mgr l3ourdon, des missions Etrangêres ellesangéna-e
de Paris, vicaire apostolique de la Birmauie septentrionale, quis couler-a-t-il

impunément et
avec de luigubr-es hurlements et dispar-aissaient à l à flots écumants sous le glaive de nos lâches
la lisière des bois voisins. ennemis ? N'avons nous pas hiér-ité des vertus

Les Abénaquis, étonnés, se taisaient et échan: militaires de nos redoutés ancêtr-es ? Nos bras
geaient des regards qui semblaient demande,- n ont-ils plus la vigueur du robute chêne ? La
s'ils devaient craindre et s'attrister où se réjoi-,pite de nos flèches est-elle émousýsée ? Nos ai-cs,
Ils recdoutaienît leur' arr-ivée, et ponttant, î'inquié- si longtemps détendus, ne sont-ils pas devenus
tmîde même hâtait leurs pas... Enfin,' Narant- plus puissant et lusr'edou tables ? Déjà depuis
Clîouac, morne et silencieux, est devant eux,' ils un siècle r-évolu, l'habit r-suge nous ai-tache nos
y entr-ent. Mais quelle plume pour-ra retr-ace,- 1, ter-res, incendie nos bourgades, r-avage nos mois-
spectacle qui se déroula aloi-s à lent-s yux, toutes sons ; et... il vit encore1
les hor-reurs de sa navi-ante r-éalité ? Qui p)our-ra o« Allons, compagnons, l'heure de la vengeance
r'edire les douleur-s inouïes auxquelles furent en et des re présail1les affreuses est venue, Pour avoi r
pi-oie ces c cnt-s que la moi-t, jusque-là, n'avait plit-efusé de fùmet- le calumet de paix, nous leur-
émouvoir, et qui avaient (déjà endur-é tant de feo-oas regr-etter les crimes qui nous ont fait
maux sans se plainrie. Les i-estes fumants de déterr-cr la hache de guet-re.
l'incendie vomissent encor-e vei-s les hautes ré- « Vous tous qui êtes debout sur les ruines de


